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	Modélisation de l’aérosol atmosphérique à grande échelle

par Maud MARTET / GMGEC
L’aérosol atmosphérique concentre aujourd’hui un intérêt croissant, tant pour les questions de pollution (avec un impact sanitaire avéré) que pour les études climatiques (effets radiatifs direct, semi-direct et indirect). MOCAGE (MOdèle de Chimie Atmosphérique à Grande Echelle) est le modèle de chimie atmosphérique à grande échelle du Centre National de Recherches Météorologiques. Il comporte une représentation détaillée des processus physiques affectant l’aérosol (transport aux échelles résolue et sous-maille, lessivage, sédimentation, dépôt sec à la surface). 

La modélisation de l’aérosol atmosphérique peut se faire par deux approches différentes : une approche log-normale pour laquelle la distribution de taille est une fonction log-normale et une approche sectionnelle qui découpe la plage de taille étudiée en « boîtes de taille » ou « bins ». L’approche log-normale permet un gain au niveau coût de calcul mais l’approche sectionnelle permet une description plus précise des phénomènes de sédimentation, de dépôts sec et humide car ils sont liés à la taille des particules. 

En novembre 2004, un important soulèvement de poussières s’est déroulé sur le territoire Libyen. A l’aide du modèle MOCAGE, le transport de ce nuage de poussières Sahariennes a été représenté et les concentrations modélisées ont été comparées à différents types d’observations afin de valider les simulations. Cette situation est particulièrement intéressante car les particules soulevées sur l’Afrique du Nord sont transportées sur plusieurs centaines de kilomètres, traversant l’Asie et affectant même les côtes ouest des Etats-Unis. D’autre part, sur cette même situation, une étude de sensibilité a été effectuée sur différentes descriptions sectionnelles du schéma d’aérosol en jouant sur le nombre de traceurs ainsi que sur la taille des « bins ». Ceci permet d’optimiser la description du schéma d’aérosols et de trouver un compromis entre précision et coût de calcul. 


	L’impact des aérosols sur le cycle de vie de nuages de couche limite

par Irina SANDU / GMEI

Le modèle Méso-NH (Lafore et al .1998) est utilisé en configuration LES pour simuler le cycle diurne des nuages stratocumulus marins (pour différentes conditions météorologiques et différentes concentrations d'aérosols). Le but de ces simulations est de montrer l'impact des aérosols sur le cycle de vie des nuages stratocumulus marins.

Dans une première étape, il a fallu choisir un ensemble adéquat et cohérent de paramétrisations afin de représenter correctement l'interaction dynamique microphysique - rayonnement. Les choix faits pour les schémas d’advection, de turbulence et pour la microphysique vont être discutés, de même que les améliorations qui ont dû être apportées au schéma de rayonnement de ECMWF pour qu’il soit adapté pour des simulations LES.  La configuration finale du modèle a été testée sur le cas du cycle diurne du stratocumulus non-précipitant observé pendant la campagne FIRE (1979), suivant les conditions fixées pendant l'exercice de comparaison mené dans le cadre de EUROCS (Duynkerke 2004). Les résultats obtenus, qui sont en bon accord avec les observations, seront également présentés. 

Dans la deuxième étape, le code LES va être utilisé pour effectuer des simulations d'un cycle diurne idéalisé, en considérant différentes concentrations d'aérosols. Ces jeux de simulations vont être effectués pour différents scénarios météorologiques. On examinera l'impact des aérosols sur l'amplitude du cycle diurne, sur les précipitations, sur les flux radiatifs, etc. Les résultats des simulations vont également montrer comment cet impact dépend des conditions météorologiques à grande échelle. 
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